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pas de dépenses inutiles. C’est là le 
plus grand crime du gouvernement. Le Free Press dit : “ Ces Métis refu
sent d’entrer leurs terres d'après le 
nouvel arpentage.”

Mais quels étaient ces Métis f Ce 
Ottawa. 15 Janvier 1887 n’étaient pas les Métis primitifs du

Nord-Ouest qui s’étaient établis là 
avant l’arpentage, comme le Globe 
du Manitoba voudrait trompeuse
ment le faire Croire au public. 
Presque tous étaient des Métis du 
Manitoba qui avaient reçu des terres 
dans le Manitoba, lors du règlement 
de la question métisse et qui les 
avaient vendues dans un but de 
spéculation et avaient gagné les 
rives de la Saskatchewan dans le 
but d'y répéter les profits qu’ils 
avaient faits à la Rivière Rouge en 
trafiquant de leurs titres. Ceci est 
prouvé par le fait que des258récla 
mants dans toutes les paroisses et 
tous les établissements le long de 
la Saskatchewan du Sud, chiffre 
qui comprend tous les colons primi
tifs, établis antérieurement à l’ar 
pentage, 173 étaient des Métis du 
Manitoba, 24 étaient des Métis du 
Nord-Ouest, et pour 18, il est dou
teux s’ils étaient des Métis du Maii- 
lobi, du Nord Ouest, des Etats- 
Unis, ou des Métis pourvus en 
vertu des traités avec les Sauvages. 
Les 29 autres étaient des Métis 
Américains ou pai métis du tout.

A leur arrivée, cas colons s’éta 
blirent sur les terres arpentées et 
refusèrent de se conformer aux con 
ditions d’amélioration qui, dans la 
plupart des cas, étaient presqn'insi 
gniflantes. En août 1883, M. fiau- 
vreau, alors assistant agent des ter 
res de la Puissance à Prince Albert, 
un Canadien-franç iis, reçut ins 
traction d’aller voir chaque colon 
français, métis ou autre du district, 
de rechercher sur quel quart de 
section il était établi et de le près 
ser de faire une demande d’inscrip 
lion. C’est ce qu’il fit ; mais ils 
n’en firent rien en dépit des près 
santés sollicitations du prêtre catho
lique.

M. Gauvreau fit rapport que quel 
ques-uns refusaient d’en agir ainsi 
par ignorance, croyant qu’ils au
raient à payer des taxes ; d’autres 
se disaient informés que s’ils fai
saient une demande d’inscription, 
le gouvernement pourrait les enrô 
1er, mais ils ne savaient pas trop à 
quoi s’en tenir sur l’ennemi qu’ils 
auraient à combattre. Ces faits dé
montrent cependant la présence par
mi les Métis d’aviseurs mal disposés 
et mal intentionnés.

Aujourd’hui que les comploteurs 
libéraux ont accompli leur œuvre 
de ruine et de sang, et ont, dans un 
but politique, allumé la 'guerre ci
vile dans le Canada, ces pauvres 
dupes sont revenus à la raison et 
ont tous pris leurs terres de la façon 
indiquée par M. Pearce, sans que la 
moindre injustice ait été faite à qui 
que ce soit. Il y a là une réponse 
suffisante à ces descendants d’Ana 
nie qui prétendent que le gouver
nement empêchait les métis de la 
Saskiti-hewan d’obtenir leurs terres 
suivant leur mode habituel de s’é 
tablir.

Si le Free Press n’est pas dans une 
ignor.nce crasse, il n’est qu’un im 
pudent menteur, il n’y a plus lieu 
de chercher chez lui ni scrupules 
ni bonne foi. Les lettres du révé
rend Père Leduc, qui habite à 350 
milles des paroisses qni ont servi de 
théâtre à la révolte, ne font mention 
que des besoins des colons de la 
Saskatchewan du Nord et des dis 
tricls voisins d’Edmonton et du fort 
Saskatch wan.

Le Free Press laisse entendre que 
ces lettres ont été ignorées. Or les 
lettres du Père Leduc, écrites au 
commencement de l’année 1883, ont 
été suivies, dans l’automne de la 
même année, de l’arpentage qu’elles 
demandaient et que sir David Mac 
phersou avait promis aux colons 
qui l’avaient demandé. Les colons 
du district du Père Leduc n’ont pas 
pris part au mouvement révolution
naire suscité au milieu de leuis 
comia notes de la Saskatchewan 
du Sud, à 400 milles de distance ; 
jamais, du reste le reverend Leduc 
n’a écrit la moindre chose qui pût 
faire penser que les colons de son 
distinct désiraient un autre système 
d’arpentage. Nous pourrions appor
ter bien d’autres arguments à la 
réfutation, mais elle est déjà assez 
longue et assez concluante pour 
démontrer que le réquisitoire que 
le Free Press développe en longues 

és -colonnes n’est qu’un amas de men
songes et de meprisab es insinua
tions, que ce journal n’a 
ignorance et sa mauvaise 
excuse lorsqu’il accuse le gouverne
ment de “ négligence cruelle et

NOTES POLITIQUES Cercle des Familles

La conférence du Cercle des Fa
milles sera donnée dimanche soir, 
le 16 courant, à l’Institut Canadien 
par M. Chs Caron, ex-zouave ponti 
flcal, sujet : “ Esquisse sur les évê 
nements de 1886.”

Chant et musique. Admission, 
10 cents.

XHASLE CANADA Sir John A. Macdonald est de 
retour à Ottawa depuis hier. Rien 
de fixé encore quant à la date des 
élections fédérales.

TOBOGGAN
Améliorée “Star.”

On télégraphie de Winnipeg que 
M. Royal se présentera de nouveau 
dans Provencher, et qu’il n’a aucu
ne connaissance qu’il devait être 
nommé Lieutenant-Gouverneur des 
Territoires.

REMIS
Aux Electeurs

—DU-

QUARTIER No. I de la Ci é de Hull.

1 '> Une dépêche de M. Tassé nous 
annonce qu’il ne pourra recevoir 
aujourd’hui la requête que les Ca
nadiens-Français de la Capitale 
devaient lui présenter ce soir, lui 
demandant de se présenter de nou
veau pour les représenter au Parle
ment.

Cette requête lui sera présentée 
lundi.

Voyez là et vous n’en achèterez 
pas d’autre.

Raquettesr M. Jodoin a de nouveau été choi
si comme candidat conservateur 
dans le comté de Chamvly contre 
M. R. Préfontaine.

Grand assortiment à bon marché !
Messieurs les Electeurs,

C » n’est qu’à la suite de longues et 
pressantes sollicitations, et lorsque j’ai vu 
que la majorité des électeurs du quartier 
numéro deux ne voulait plus des services 
de M. Chs. Leduc que j’ai consenti à 
accepter la candidature que vous m’offaer.

Je ne crois pas nécessaire de vous faire 
une longue profes ion de foi ; vous me 
connaissez parfaitement ; j’ai été éleve 
parmi vous, j'ai rempli des charges publi
ques à votre satisfaction, et vous ne dou
ez aucunement que si je suis élu je pren

drai vos intérêts a cœur et saurai les dé
fendre dans le conseil de ville.

La nature de m*s o:cupations me per
met d'ôtre plus au fait que n’importe qui 
de la nécessité urgente qu’il y a de répa
rer nos rues et soyez certains que je ferai 

l*« service civil tous mes ellorts dans ce sens, car avec des
Un ordre en conseil règle que le bonnes rues, dans Hull, c’est une augmen- 

traitement des employés du service |alion de commerce que nous :altiron, de
civil à Ottawa sera payé le 15 de “ Ê‘Tsg articles du programme que je 
chaque inois et non pas le dernier m’efforcerai de réaliser lorsque je serai 
jour du mois comme ci devant, non dans le conseil, sera de faire passer un 
plus que le premier jour comme la règlement prohibant l’emploi de tout 
chose b’était pratiquée naguère. étranger à la ville sur les travaux qui se 

2 ° feront dans la cité de Hull aux frais de la
Errata Corporation. L’absence d’un règlement

r. , ... , . , de cette nature a été cause que l’été der-
Uaqs la liste ces donateurs, de nier nombre de personnes d’Ottawa sont 

l’Orphelinat St Joseph, publié hier, venues travailler aux excavations de l’a
il s’est glissé quelques erreurs que queduc dans nos tues, tandis que nos 
nous tenons à corriger. Le nom de ouvriers n’y pouvaient avoir d’ouvrage. 
Mde G F RailIanzA dénutA-minia- n pas besoin de vous dire que si je , 4 M û D i e ’ Qepute m "A® suis élu je ne ferai partie d’aucun ring, et
tre.et M. 1*. R. E. Campeau, ont été qU0 j9 donnerai chacun de mes votes 
omis j au lieu de Mde Beaudet. d’une manière indépendante et en consul- 
il faut lire : Mde Beauset, et M. L. tant l'intérêt général de la vide comme du 
Dubé au lieu de S. Dubô. quartier numéro deux en particulnr.

En terminant, je vous remercie de la 
confiance que vous avez reposée en moi en 
m’offrant la candidature et j’espère que 
vous me la continuerez jusqu’au jour de la 
votation en me donnant le support de vos 
votes et de votre influence, afin que nous 
puissions triompher tous ensemble le so'r 
du poil.

Coive tes pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et r-mleaux automatiques, seulement 95 
contins.

Le bill de l’armée a été rejeté par 
le Reichstag allemand par 183 voix 
contre 154. Bismarck pour se ven
ger a fait dissoudre les chambrés 
immédiatement et a fixé les élec
tions générales au 21 février.

LAMPES ELECTRIQUES
$1.50 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
too RUB SPARKS,

OTTAWA.

NOUVEAUX ECLAIRCISSE
MENTS

Le Free Press, de Winnipeg, ayant 
ces jours derniers, reproduit cer 
tains passages des discours de M. 
Laurier et de M. Blake sur la ques 
lion dü Nord Ouest, et ayant pré
tendu que les Métis avaient été 
injustement traités par le gouver 
nement conservateur, ce qu’il n’a 
vait jamais osé faire auparavant, 
car à* Winnipeg il n’est pas aussi 
facile de mei tir sur ce sujet qu’il 
est facile de le faire dans 1rs en
droits éloignés du théâtre de l'in
surrection, le Manitoban, de Winni
peg, a fait une réplique victorieuse 
à son confrère.

Son article est trop long et trop 
détaillé pour que nous puissions le 
reproduire intégralement ; nous en 
extrayons seulement quelques pas 
sages qui font voir le peu de raison 
que les Métis avaient de se révolte-. 
C’est l'ignorance seule et le fait 
que des agents libéraux avaient 
réussi à faire croire aux Métis qu’ils 
paieraient des taxes s’ils prenaient 
leurs inscriptions pour leurs terres, 
qui ont empêché ces psuvres demi- 
sauvages de se conformer à la loi.

Voici ce que dit le Manitoban :

DANS LA CAPITALEla

B. G.

BIG PUSH.Agrandissement de commerce

M. P. A. Roy. 2U9 rue Rideau, se 
voit dans la nécessité d’agrandir son 
magasin en conséquence de l'aug
mentation de ses affaires.

Son établissement est maintenant 
relié au système de téléphone Wal 
lace pour la commolité de ses prati 
ques Huitres en écaille et ouver- 
tes. Poissons et tous les fruits de 
la saison toujours en magasin.

Tapis à Sacrifice.
J’ai l'honneur d’ôlre,

Messieurs les Electeurs,
Votre tout dévoué serviteur,

237 Pièces de taris Bms- 
selles et Tapisserie à 
vendre cette semaine.

h

Ma gloire Dumontier.

Aux ElecteursRéunion Joyen».
M. l’échevin Desjardins, conviait, 

jeudi soir, à l’issue de la dernière 
réunion du comité des évaluations 
pour 1886, dont il est le président, 
un certain nombre d’amis à un dé
licieux goûter donné au restaurant 
français tenu par M. Bellier, rue 
Metcalfe.

Au nombre de ceux présents on 
remarquait les évaluateurs Porter 
et Riopel, Son Honneur le maire 
Stewart,le Commissaire des évalua
teurs Prat, les échevins Desjardins, 
Lewis et 0Leary, MM. J. T. Johns, 
T. H. Russell et autres.

Après avoir fait ample justice aux 
excellents mets dont la table était 
chargée, les santés suivantes furent 
proposées : A M. l’échevin Desjar
dins, par M. le maire Stewart ; M. 
Desjardins, en réponse fit un dis
cours remarquable qui fut vivement 
applaudi.

La santé du maire fut ensuite pro
posée par M. Russell et Son Hon 
neur répondit avec beaucoup de 
tact.

Condition» comptant.
Strictement nn sent pilx.

Dans la seule paroisse de Saint 
Laurent, à l’époque de l’arpentage 
en 1870, alors que, on s’en souvient, 
le gouvernement Macdonald était 
au pouvoir, quelques familles s’y 
établirent, et qu’a fait le gnu rerne 
ment Macdonald ? Leur a-t il, 
comme le Free Press l’affirme men
songèrement, imposé de force le 
système d'arpentage américain ? 
Non. Il n’a rien fait de tel.

L’établissement de Saint-Albert a 
été arpenté en lots de rivières ayant 
un front de dix chaînes sur la 
rivière, ainsi que le demandaient 
les colons, mais sans qu’ils eussent 
envoyé aucune requête. Le long 
de la Saskatchewan sud, en dehors 
de la paroisse St Laurent, il n’y 
avait, avant l'arpentage, que 17 
familles d’établies et elles étaient 
dispersées sur un parcours de 60 
milles, le long de la rivière sur les 
deux rives. Il est absurde de pré
tendre qu’on aurait dû encourir la 
dépense d’arpenter une telle éten 
due de terrain pour satisfaire un si 
petit nombre de colons. De plus, il 
n’y a aucune preuve qu’on désirait 
ce mode d’arpentage, bien plus, les 
actes de la majorité des colons font 
voir que le système ordinaire d’ar
pentage leur convenait parfaite 
ment. Chacun d’eux aurait pu ob 
tenir son entête pour un quart on 
une moitié de section de manière à 
comprendre toutes leurs améliora 
lions et sans intervenir aux droits 
des autres, et an besoin nous soin 

état de prouver cela d : la
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loaitler H3,6 défia Ville de Hull,
MESSIEURS,—

Après les nombreuses s^^ÂPeusbà 
m’ont été faites de la j$t pe8t> 
bre d’électeurs de .. Chicago et tous les 
pour ainsi dire obligé en corn ,v<
me rendre L mon devoir de citoyen d'ac
cepter la candidature qui m’a été proposée 
pour la charge d’Echevin de ce quartier. 
Veuillez croire messieurs, que je suis très 
sensible à la marque de confiance que vous 
voulez bien reposer en moi en me faisant 
l’honneur de me choisir pour vous repré
senter dans le Conseil de la ville de Hull. 
Je n’aurals jamais eu l’ambition d’occu
per celte place d’honneur, et si j’ai ac
cepté cette lutte ce n’est seulement que 
dans le but de vous être utile.

Si le résultat de cette élection m’est 
favorable, messieurs, soyez certaios que je 
ferai tout en mon pouvoir pour protéger 
les intérêts généraux de la ville et princi
palement ceux du quartier cinq.

Je me considère parfaitement indépen
dant, mais en même temps je puis vous 
déclarer que je n’ai aucun préjugé contre 
qui que ce soit. Je. me ferai un devoir de 
suivre ma concience dans les délibérations

2“i| 1(4

a.'T/EAU

■ namUo" rfa.

il Cl
150, 152, 154, roe Sparks.

M. Desjardins proposa alors les 
santés du commissaire et des éva
luateurs qui procura l’avantage 
d'entendre d’éloquents discours de 
la part de MM. Vratt, Riopel et 
Porter.

41 Au conseil de 1887” toast porté 
par M.Pratt auquel répondirent MM. 
les échevins Desjardins, Lewis et 
O’Leary.

La santé à la “Presse” fut ensuite 
proposée et des réponses magnifiques 
y furent faites par MM. Johns et 
Russell.

Cette réunion intime fait honneur 
à M. Desjardins qui ne pouvait 
mieux terminer son terme d’office 
comme président du comité des 
évaluations.

du Conseil et de supporter des motions, 
que lorsque je serai certain qu’elles seront 
dans le plus grand intérêt de la ville, et 

r le bien-être des contribuables, 
e ferai tout en mon pouvoir pour que 

travaux de l’aqueduc st continuent d 
le quartier cinq delbonne heure le prin
temps prochain. De même que j’emploie
rai touts les moyens et les influences que 
je pourrai avoir pour faire faire les travaux 
nécessaires, et avantageux dans ce quar
tier, tels que l’ouverture des nouvelles rues, 
la construction des trottoirs,des pont*, et".

Si je suis élu, messieurs, je demander i, 
au conseil de la ville de Hull et je prendrai 
tous les moyens possibles pour obUuir. 
de passer des résolutions ou règlements 
afin qu’aucuns travaux, ou entreprises de 
plus de trente piastres ne soit accordés 
sans que des soumissions soient deman iées 
pour l'exécution des travaux, et que les 
contribuables de la Villj de Hull soient 
les seuls invités à faire de telles soumis
sions afin que les personnes qui payent les 
taxes aient l’avantage de gagner le.* de
niers de la Go 
étrangers à la 

Enfin, j i m’engage, messieurs, à proté
ger fidèlement et sincèrement les intérêts 
des Canadiens, des pauvres comme des 
riches, sans préjudice aux autres nationa
lités.

Cie&POU

LA GRANDE VENTE
----A----

mes en
manière la plus complète et la plus
irréfutable.

Cela dispose donc de l’énorme 
fausseté que le gouvernement Mac
donald a imposé le système d'ar 
pentage amér cam aux colons dis
séminés sur les rives de la Saskat
chewan avant la dale de l’arpentage. 
Là où les colons étaient établis près 
les uns des autres, comme à Saint- 
Laurent, le système d’arpentage par 
lots de rivières leur fut accordé 
libreu.—t et volontairement. Là 
où dix-sept colons étaient éparpill 
sur une distance de 60 milles et 
lorsque dans tous les cas on était 
certain que les améliorations de 
chacun pouvaient lui être assurées 
avec l’autre système d’arpentage, ce

MOITXB PRIX
----- CHEZ-----

WOODCOCK
D’Articles de h. odes, 

Plumes, Dentelles et 
articles de goûts

est commencée ce malin (JEUDI.)

VENTE SAKS RESERVE
a»-Pour de bone marchés.

Venez à bonne heure etjm 
voyez les grandes afflehÆ-

Menas toits

—M. Marsan, en enlevant la neige 
du toit de sa résidence, hier, a fait 
une chute assez sérieuse.

—Ce so:r a lieu au Russell, le 
diner donné aux- citoyens d’Ottawa 
par M. le maire McDougall.

—Lundi, après la première séance 
du Conseil de 1886, le nouveau 
maire M. McLeod Stewart offrira 
un dîner à MM. les échevins et à 
quelque autres citoyens.

i
rporalioa, de préférence aux

que son 
toi pour J’ai l’honneur d’ôlre,

Messieurs,
Voire dévoué et obligeant Serviteur,

PAUL T. C. DVJKAII. | 39, rue Sp

ARKOICXS

Première in sertira, pu ligne 
Tons lee jevre..........
Trele Ibis esr eemslae .
Une Me la semaine....
Arts de Naissante. Mariage «a Déeèe m

.HJ*
... Ml

.. ...%.*..*..

JLa leelMI de PnhUcItf, 
PnornitTAJM.

Assemblée d'actionnaires
A VIS est donné par U* vrégent qu'une 

xX. assemblée dos actionnaires de 
la Compagnie de chemin de fer 
de Colonisation du I>ac Témiscamingue 
aura lieu ;\ l'archevêché d’Ottawa. LUNDI 
le dix-avpt ème jour de janvier 1887, A 8 
heures p.iu., dans le but d'autoriser l'émis
sion d’obligations, suivant l’intention de 
l’article quatorze do la charte de la dite 
comjiag

Par or.lro du conseil de direction,
"LA8SALLE ORAVBLLB, 

Sêc.-Tréeoriert
•itawa, 5 janvier 1887

ü
Soumissions pour Reliure
DES SOUMISSiOS CAUHETÉSS «roui

dt‘3 Statuts Rov i,.6s du Canada.
, De» spt-' iBottions et formvlea de soumis

sions peuvi nt être obtenues à ce bureau.
Des garanties de la atricie exécution de 

l'ouvrage seront requises et le transport des 
feuilles i’uptime's U s édifices du gouverne
ment et la doimnnee des livres reliés au 
gouvernement devra se faire aux frais du 
soumissionnaire.

La plus basse ui aucune des sou nissione 
ne ter a nécessairement acceptée.

B. CHAMUERLIN,
Imprimeur de la Reine et 

Contrôleur de la Papèteri*. 
Dépt. des Impressions Publiques et de la 

Papeterie,
Ottawa, 10 janvier 1887.

Bonne Chance ! !
Dix mille pieces de belle

TAPISSERIE
venant d’être reçues, seront vendues à 
5 CEN TI NS la pièce.

CHEZ

P. C. GUILLAUME
libraire

Coin des rues SUSSEX ET YORK, 
'Ottawa.

Ottawa l Idée. 1886—ljanv.

IL TIENT LA TETE
Le fameux Braleor Mrgand,

Pouvoir d’éclairage sans- p;
Lumière égale à aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
8Ui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odour d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

recèdent

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Kideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
TKNIT PAR

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

M. MASSE ayant fiit(l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue exjiôrience dans cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude et à des pnx modérés.

de

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

C. STKATTON
Marchand d’Epiceries

EN OROS KT EN DETAIL
(JOIN DSS BUSS

Dalhousie et St Patrick

fiKoBPratton dérire informer lee épiciers 
Lu’il leur vendra des épicerie* de premier 
mix des prix extrêmement bas et livrée* 
domicile.

v

Ottawa, Samedi, U» Janvier 18L79a aanue No. 7
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J «Aux Electeurs
— DU-

(joartier 3 de la Cite de Hall

CARTES FROFESSIOHRlLLES | Quelques uns des avantages |
OTTA WA

DES
Dr. J. A. FiaSIAULT, CELEBRESchiuübgien-dentiste,

No. 25, Bue Sparks, en face do Baaaell
SflTExiraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

Messieurs les électeurs.
C'est pour répondre aux sollicita 

lions d’uu très grand nombre d'en
tre vous que j’ai consenti à briguer 
les suffrages des électeurs du quar
tier 3 pour les représenter dans le 
Conseil.

Je suis très flatté de la confiance 
que vous voulez bien reposer en 
moi, et si je suis élu, je ferai tous 
mes efforts pour faire cesser l'aban
don dans lequel a été laissé le quar
tier trois depuis nombre d’années, 
par rapport aux améliorations civi
ques, et surtout dans la partie reçu 
lée de ce quartier.

Par son étendue, son évaluation 
municipale et sa population, le 
quartier numéro trois a droit à une 
plus grande somme d’améliorations 
que les autres quartiers, et c’est lui 
qui en a le moins.

Si je suis élu pour vous représen
ter je ferait tout en mon pouvoir 
pour que les sommes d’aigent à 
dépenser en améliorations dans les 
différents quartiers de la ville soient 
réparties au pro rota de la popula 
tion, de l’étendue et de l’évaluation 
des quartiers, et je veillerai avec un 
soin jaloux à que le quartier numéro 
trois ait sa juste part.

Comme le temps est très court 
d’ici à la votation et que je n’aurai 
pas l’occasion de voir chacun de 
vous à domicile, je me sers de la 
voie du journal pour réclamer 
votre vote et votre influence pour 
moi et pour le bon gouvernement 
de la cité.

J’ai l’honneur d’être,
Messieurs les électeurs,

Votre tout dévoué serviteur, 
ALEXANDRE MORIN.

Hull, 11 janvier 1887.

A. J. A. KO KILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE 

46 EUE YORK
Seul Canadien-Français dip ômé au Col

lège d’Odtano jusqu’à ce jour.
POPULATES TONIQUE STOMACHIQUE*Macdougall, ? Macdougall à Belcourt,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
a Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Maododoall, O. R.

Frank M. Maodouoall.
N. A. Bilooübt, L.L. M.

-O-

1er Avantage—Les “Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ots. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demlards. \

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Dr J Kalin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d'Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes " agissent sur 
puissant purificateur du sang.

los Intestins, et sont un

l>r L. C'ojtenx Prevent
132, Rue Daly, Oîta va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10 a.
1. à 3 p. 
6. à 8 p

5o Avantage—Pour ouvrir l’appitlt, et ald-»r la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITSValin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
26 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
A. A. ADAM» 

M. Adam, membre du barreau <*e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

AGREABLE POUR LES DIMES ! GRANDE REDUCTIONArticl"s"de**M,?des1 donnas pour4nenàduranl 
les Fêtes de

BUREAU : Photographies grant eur
J. A. VALIN, CABINETNOEL et du JOUR DE L’AN!

$3.00 par doz.... L’Assortiment^immense . et Jvarié 
d’articles de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.l>r Allred Bavard

BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 
Ancienne résidence du Dr Prévost

CHEZ

MUs A. McDonaldL; A. Olivier
AVOCAT Delorme

HO five Sparks et 565Jue, Suis»
NOTES COMMERCULES Magasin Parisien de Modes

921 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETERRochon n’est Jamais 
res pour ses bas prix..f,", en arriéré des

Coin de la rue Rideau. 
OTTAWA.

P- S.—Satisfaction garantie

l>r O, O* Blackboule
DENTISTEA vu aux Mères—Le Sirop Cal 

maat de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. Il soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petit chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remèdft- 
coanu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l'enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez-vous et 
demandez le “ Sirop Calmant de Ma 
dame Winslow" et n’en prenez pas 
d'autre sorte

ij&JL Ùs>i^***

M. le Dr O. G- Stackhou e, chirurgl 
dentiste, tient son bureau au No 161 
Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer '=

PELLEÎEEIESI PELLETERIES
CARTES PROFESSlOkmiS L’

James R. Bowes
AIIOECITEOT3D

Chambre 28,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BCE SIABKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

an No 258,

GRAND ASSORTIMENTBULL

Capota en Fourrures. Cas
ques, Gants, Mitaines,

JPOUR TOUS LES GOUTS ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc, etc.,
Pour Dames et Messieurs,

MAJOR ATALHIIT.
AVOCATS.

C. B. Major. A. X. Talbot.
Bureaux à Pâp’iieauville et à Hull, coin des 

rues Britannia et Albert 
Suivent les courade Circuit à Hull, Papi- 

neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Suprême et de 
l’Echiquier.

Hall, 21 déc. 188t.

Pour les meilleures ferronneries A bon 
ché, ailes ches

UoDOUGALLACüZSEï
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de lp
GROSSE T ARRIERE,

Rie Ûütteii et coin de la rue Ouïe,
CHArMEHBS. OTTAWA,

Kt à MATTAWA, P.Q.

Paul T. Ç. Ruinait,
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QOBBBC 

Arpentage del limitée A boil, te-rain a mi- 
, division dea Iota de ferme! exécutée 

facile.
111e, Hull. Réai-

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheurde pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d'aujour
d’hui.

12 J, Rue Rideau.
MCOOUG1LL t CUZmniera, division dea Iota 

aux conditions les plus 
Bureau : Hôtel de vu 

King’s Road, Hull.
*<iS**>

dence :

P. T 11 oh I»e#|ardiu*
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa
CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 

assortiment de “CAMDAdMTrBureau et résidence : 117 rue Principale 
ull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières. TAPIS de BRUXELLES

LA--------T DE------J. Malcolm McDougall, B. C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur.

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

VOIE la plus COURTETAPISSERIEAviseur
Le 21 BOÛU886 ENTRE

OTTAWA AT MONTREALVoyez-les avant d’acheter.Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Huü
L. N. Champagne, L.L.D.

Mystère dévoilé—Depuis plusieurs 
semaines, une fille aux beaux traits, 
aux yeux charmants, mais dont la 
peau, brûlée par le soleil depuis 

bre d’années et parsemée de 
boutons, n’avait jamais recouvré sa 
première fraîcheur, était toute sur
prise de voir son teint blanchir à 
vue d’œil et ses joues devenir roses 
comme 'autrefois. Elle vient de 
dévoiler le mystère : TJne charita
ble amie lui versait secrètement 
quelques g 
sienne ” di 
matins.

Harris & Campbell, •WLes convois partiront dejla gare de 
la rue Elgin comme sua :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL:
S(H)9 01 TSA,N Exl‘«ESS se rac 
O.VV O.m. cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains vu Grand Tronc 
UJaOh51 "^t arrivant là à

A Rochon.
nom

RESTAURANT FRANÇAIS EUE O’CONNOR.

C. L. BELIER, Prop’re Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

68, me Metcalfe, Ottawa.
Repas à toute heure. Les 

peuventco 
la saison.

mmateuconaor
mpter sur toutes les primeurs de 
Une tabl • d'hôte régulière pour 

le dîner sera tenue servie tons les jours de 
6 hrs. p m., à 7.30 d m , HUITRES, UNS 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES FKAIGHhS RK-

de

4-Mpjn. ÆSiva
7 l*»n>.* se raccordant avec les

TrZXW1 Centr“el d“ Grand
Los convois arriveront à 18 30 » m 

ot 8.00 p.m. do l’Est, se raccordant à 
a gare Bonaventuro, Montréal, avec les 

trains de 1 Est et du Had. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal

'ra'a.<j“i'ter* la gare du chemin 
Richmond à 7.48 n.m. et 4.35 
te raccordant avec lea trains Express de 
Montreal. r

*5ou ties de “ Lotion Per- 
ans sou eau tous les VEN DCS A OX CONDITIONS 

TRES FAMEES DE
CUES IOUS LES JOURSI servies dans 
tous les genres Essayez- es I 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aox familles privées. Soupes, p'ata divers, 
salades, dindes désossés, pâté de gibier, gi
biers de toutes description, gelees, char 
lotte russe, pouding glacére, glac 
toute sortes peuvent ôt*e obtenue s 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1886.—l an.

Tempe dea présents
A celle occasion, ne manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les élrennes, tels que 
livres d'histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jnuels d’enfants, une grande va 
nété ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

LTaa^

91* par semaine
----- PAR------

AVIS AU PUBLIC
Xxp e« de Boston et New-York viâ 

Boose’s Point.Si vous voulez acheter ou faire vendre 
un lot de trrrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Bncanteur et agent pou- propriétés ‘fondé, 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett ) 
N. B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soirs

I 20 n III , Qnnlera Ottawa, gare del.âvy. lll, la rue Elgin, arrivant à 
Houae a Point;! .1.80 p.m. et se raccor- 

iaanl 4 C0t endroit avec b s trains du Ver- 
^n*ral Delaware et Hudson, pour 

tlri1 61 ,e Sud» arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7.00 le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren- 
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

B. J. CH AM BERLIN, 
Surintendant Général.

466, BUE SUBI.
St-Léon eai le meilleur remède 
Dlpthérle. Procures»roue eu. 

J» B. €. DUNN, seul jurent.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins ca
dres, miroirs, etc.,

PENSION DEMANDEE—Un jeune 
homme de langue anglaise dés rera t trou
ver une bonne pention dans une familles 

520 rue Sussex, pour des chaussu- Canalienne-française parlant le langage 
res de tout sortes et de tout prix, français d’une manière pure et correcte.
Kcample : chaussures élastiques Ua u"6 f‘™iUe A>™L >’“n des

_.aoàJ membres pourrait enseigner le français
pour hêinniM, d une piastre et ,ian8 |a maison même. Pour informations 
vingt-cinq cents en montant. Rap- s’adresser au bureau du •• Canada,” rue 
pelei-vous que c’est à l’enseigne du Sussex.
£«tit nègre, porte voisine du Canada Ottawa. 23 Dec., 1886.

AU PETIT NEGRE
vendus à la semaine par

QSSVXUSR ntSKSS
N. B. Vous aurez la visite d* notre agent 

avec des échantillons PERCY R. TODD,
Agent général des passagers.

.

FEUVFIÂIT D'ETRE REÇUES
10,000 BITELIERS TYPOGRAPHIQUES NOM
ROULEAUX DEZTMPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

— DO —

L’hon:

“CANADA”Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d'un magasin de ce genre.

T'ous les ouvrages sont exécutés 
sous la tur’v‘

Une visite est sollicitée.

Eh ! que 
Ne vas-tu j 
l’avance ! 
nous seront 
te, du calm 
tourne-noui 
la me pour 
figure....Ma 
tarde-t-il ta 

Mme Bla

BT DB
nce même dr M. Philibert.

6 PHILIBERT I

IPEINTRE.
208 RUE OILHOUSIE» OTlIWf. pas.

t* * h C’était bi 
aui était là 
maraudeur

Collège International, Commercial 1824 BUE SUSSEX, i
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT ‘D’EDD CATION
!DE FRAWLBY.

Transporté au No. 474,.Rue Sussex

ir le cou 
ouvert

•Y son secret.
Depuis so 

battait le pi 
demandant 
dresse du n 
On venait d 
Meurice, et 

Ce n’est 
s’être bien 
de Martial , 
Mme la mai 

Il attends 
marche sous 
les mains dt 
veste, sifflol 
mestique re 

On conset 
suivez-moi.

Chnpin si 
mestique, ex 
trigné et tôt 
té, ne se hâtt 
quelque écl 
campagnard 

Ce n’est p 
mon garçon, 
nom a prodt 
Mme la mar 

Le prnden 
sous un sour 

l’inonda c 
Comme ça 

mestique, ell 
Un petit p 
Vous êtes 
Je suis sor 
Le domest 

un mot, il so 
tre chose, vrt 
comme il éta 
de l’apparten 
Sairmeuse, il 
Ohupin dans 

Le mauvai 
ce préparé u 
mais il fut si 
magnificence 
ta court et bf 
loquait surtoi 
de glace, en fi 
il ae voyait ei 
fleurs ,dn ta; 
d’écraser soi 

Après un 
qu’il demeure 
rire idiot sur 
son chapeau 
Blanche se d 
silence.

Vous désir

OTTAWA

Oe collège bien connu pou 
mercial qui s’y donne s’est . 
le 14 courant.

urs com- 
MARD1,

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs d< 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est 
1er—D’accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies. 6

2ème—De préparer les élèves po 
vice Civil et la Matriculation et 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il cet de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les examens 
de Novembre, Janvier et Mai.

„ _ _ H. J. FRAWLEY, M. A.
, In8titut s’est assuré les services
du Professeur J A. GUIGNARD pour d™- 
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures consacrées à l’étude sont

On exécute à cm ateliers toutes

D’IMPRESSIONS
Iur le Ser

tie passer

TELLES QUE:

Livres,
1 êtes de comptes, 

'Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

y*

y
Traites, * 

Bnveloppesi: : EiB
Ottawa, 16 Sept.*1886—la. Catalogues,

Liâtes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

HOTEL RIENDEAÜ
TMBÜ SUR LR PLAR

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure. *

Placards,
Lettres funéraires,

Btc., etc., etc.

BUHCS POUR IVOCITS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions

JOS. riendkau.
Pronriétaàre;

BARDKAUX !
*f. O.’A. Adam, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public en 
general qu’il a en mains une grande quan- 
titô de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est t lunlréne et la qualité d 
bo.s dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec- 
uonner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais

■to., etc., «e

X

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, eto.

G. ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

^MOUSTACHES I Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

elle.La manière de faire croître une Jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32rue Steiner, Toronto, Ont.

- Le gars Ch 
mais-il n’avs 
n’est pas du t 
Il garda son 
rie, mais recoi 
il se mit à dél 
traînard tout 
respect qu’il s:

Au fait, ins: 
impatientée.

Amener at 
n’est pas faciii 
près beaucoup 
encore, que 
longuement q 
de quitter le p 
nemis qu’il y t 
pas retrouvé b 
qu’on était 
sans ressource! 
“Oh ! assez ! 
Blanche.

Puis, d’un t 
moins que bie 

Je ne vois p 
à quel titre toi 
moi, Vous avi 
votre famille, t 
testable à Si 
n'importe, voi 
pays, je oonsen 
un secours, à 1 
vous n’y reviei 

C’est d’un ai 
et moitié gogu 
pin écouta cett 
fin, il releva la 

Je ne deman 
articula-t-il fièi 

Que demand

Blancs de Procès-Verbaux
D'avis de VenteCHWLUBB MAGNIFIQUE

Lt-s dûmes qui enverront un timbre de 
poste de 3 m.us recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

De Saisie,
De Vente,

POUR LES SEL-TRESORIERS
WILLIAM JOUES.

30 et 32, i ue Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’électeurs.

4*-

LE TOUT

SUR BON PAPIER
BT A DBS

V*

Poudres de Condition d'Alexander
HOULES POUR le* RO UNO NS 

bt aurais

MEDECINESCRLRBBIfr
Les ordres envoyés par la Poète 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.POUR LRR

Audit a ÜTTawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et SatnUPatneà.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 
x\_ b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que ches M. G 
STRATTON. Je mets donc le public ee 
garde centre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable ches v LAPORTB, me Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH * FRIME, rue Queen ouest.

IBORMEMEHTS:
nLECMMM” quotidien, par an, y g£

iVUIIOI MTIOMLE " hebd., do

Tout abonnement ta Invert, bien e* J 
payable d'aven oe. 4

B 3
.3



FEUILLETON OlM«u(« peur Ml MOlngeante peur ml de 
meln»w. A. ARMOURMon dû.

Mme Blanche reçut un coup 
dans le coeur, et cependant, elle 
eût le courage de toiser Chupm 
d’un air dédaigneux, en disant :

Ah ! je vous dois quelque cho
se !... (Glace, de f&briqie allemande et anglaise)

Pas à moi personnellement, TâUeaex à l’hnUe aillais, français 
madame la marquise, maisj à 
mon défunt père. Au service de dus», toutes sortes de Peintures, Ca

ires en pluchc, et de canevas 
pour tableaux

'»

molli»
Manufacturier et Importateur

MONSIEUR LECOQGRAPHIQUES MOULURES POUR ERCUDREMERT LIVRES! LIVRES!! UfRBSIll court délai. Bibliothèques •fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de^banque ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande eaaê* 
rience dans les differents besoins flee 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des oc-espondaiits dans toutes 
les parties.
. Manufactures

D1MA6E8, MIROIRS,
Pour Avocat», Docteurs, Membre» 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.L'HONNEUt DU NOM et âileeaids,

t DA ” J. MOSCniPT, PTE et Ole..qui a-t-il donc péri ? Pauvre 
vieux ! Il vous aimait bien, allez., 
tout comme moi, du reste. Sa 
dernière parole, avant de mourir, 
a été pour vous. “ Vois-tu, gars, 
qu’il me dit, il vient de se passer 
des choses terribles à la Borderie.
La jeune dame de M. le marquis 
en voulait à Marie- Anne, et elle 
lui a fait passer le goût du pain.
Sans moi, elle était perdue.
Quand je serai crevé laisse-moi
tout mettre sur le dos, la terre aux prix de Montréal et Toronto^
n’en sera pas plus froide et ça in- We A4^g rue Nns«ex.
nocentera la jeune dame..Et après 
elle te récompensera bien, et tant

et patentes, annal entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payée 
d’avance JC25 sterling. Parentés reoher-

Bpargnez du temp s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pje, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise s« ra «tans iuus la» osa ac
compagnée d'instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.

Eh ! que veux-tu qu’il sache. 
Ne vas-tu pas te désespérer à 
l'avance ! Dans dix minutes, 
nous serons fixées. D’ici là, tan
te, du calme. Et même, croîs-moi 
tourne-nous le dos, regarde dans 
la rue pour qu’on ne voie pas ta 
figure....Mais pourquoi ce coquin 
tarde-t-il tant à paraître....

Mme Blanche ne se trompait

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs BcporUKeurs, Papetiers, Kditeurs. MARCHANDISE* SONT VENOFKS 

PAYABLE TANT LA SEMAINE 
OU LE MOIS

LE »

T 88 soussignés qui assistent aux prinoi- 
JLi pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèque# des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUB WBST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

Ven» me faire une visite,

B

ne épitrgnrrei an 
I« A 23 par eeat.

X BONNE NOUVELLE DU PAYS !
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, J. Mosoript, Pye et Cie., (de la susdite

«
N. B.—Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peinturespas.

C’était bien l’aîné des Chnpin 
Qui était là ; celui à qui le vieux 
maraudeur mourant avait confié

.M»*ï entame oarotrautT oaxar-uaau)

C«^To^que excellant b uivb eflcacué incom^ar-Mo nuilrlion %/Y *■\
■XIBBB BOE CEAQOl EOÜL1AÜ LA BIEWATn** ri-on 

Dépôt rênêrsl à PARIS, i r. des Ortim et Une tout* le tenu* VkarmBd*.

! Me v
1U8SEX,

•t son secret.
Depuis son arrivée à Paris, il 

battait le pavé du matin an soir, 
demandant partout et à tous l’a
dresse du marquis de Sairmeuse.
On venait de lui indiquer l’hôtel 
Meurice, et il accourait.

Ce n’est toutefois qu’après 
s'être bien assuré de l’absence 
de Martial qu'il avait demandé 
Mme la marquise.

Il attendait le.résultat de sa dé
marche sous le porche, debout, 
les mains dans les poches de 
veste, sifflotant, lorsque le do
mestique revint en Jlui disant :

On consent à vous recevoir, 
suivez-moi.

Chnpin suivit ; mais le do
mestique, extraordinairement in
trigué et tout brûlant de curiosi
té, ne se hâtait pas, espérant tirer 

.. quelque éclaircissement de ce 
campagnard.

Ce n’est pas pour vous flatter, 
mon garçon, dit-il, mais votre 
nom a produit nn ;fier effet 
Mme la marquise !

Le prudent paysan dissimula
80l’lnZrcXnZ8veir d0nt Tanner cette' nart

Comme ça, poursuivit le do- ^érllîeZe dlnt leZoos de sa 
mestique eUe vons connaît ? ^ “tait Venjeu ; Chupin " était

VonsltesPpays ? déc0“Cer‘é!.
Je suis so/frie de lait.

nnZft n qM “ "“i C[Ut paS tout effarée, en criant : 
un mot, il soupçonnait bien an- Blanche '...ton mari....Marti-
™ Tl'7, T®”- - f!Penda“t «Ü....U entre....il monte, 
comme il était arrive à la porte La partie fut perdue....La jeu-
del appartement du marqu.s de ne femme vit son mari arrivant,
Chnpin dans le°sIlon. * **

U mauvais gars avait d'avau- So tête s’égara, elle s’abandon- 
ce préparé une petite histoire, elle se livra, 
mais .1 fut St bien •ébloui de la Brusquement elle mit sa 
magnificence du salon, qu .l res- bourse dans la main du miséra- 
ta court et béant Ce qui 1 inter- ble et l’etttraina, par une porte 
loquait surtout, c était une gran- iatérieure jus^-à l’escalier de 
de glace, en face de la porte, ou aervice ‘ 1
il se voyait en pied elles belles Pren'M toujours cela, disait-elle 
fleurs .du tapis quil craignait d’nue voix sourde, ce n’est qu’un 
d écraser sous ses gros souliers. g-compte....Nous nous reverrons.

Apres un moment, voyant Et ‘un mot , Pa8 un mot à 
qu il demeurait stup.de un sou- moln mati> surtout..... 
rire idiot sur les levres tortillant Blle avait été bien inspirée de 
son chapeau de feutre, Mme ne pas perdre une minute: lors- 
B anche se décida a rompre le qu^le entra, elle trouva Martial
sll°nce’ . „ , , t dans le salon.

Vous désirez ?... demanda-t- IU.talt assista tête inclinée
sur la poitrine, et tenait à la main 
une lettre déployée.

Au bruit que lit sa femme, il 
se dressa, et elle put voir rouler 
dans ses yeux une larme furtive.

Quel malheur nous frappe en
core !....balbutia-t-elle d’une voix 
que l’excès de son émotion de 
tout à l’heure rendait à peine in
telligible.

Martial ne remarqua pas ce 
mot “ encore, ” qui l’eût au moins 
étonné.

Mon père est mort, Blanche, 
prononça-t-il.

Le duc de Sairmeuse .'....Mon 
Dieu !.... Commerft cela ?

D’une chute de cheval, dans 
les bois de Courtomieu, près des 
roches deSanguille....

Ah !.... c’est là que mon pau
vre père a failli être assassi
né.

Oui.... c’est au même endroit, 
en effet.

rrieun.te. ’’iras tn ne manqueraa Cil AN TE LO IIP
Si grande quejfut son]impuden- 

ee; il s’arrêta, stupéfait de la 
physionomie de Mme Blanche.

En présence de cette dissimu
lation supérieure, il douta pres
que du récit de son père.

C’est que véritablement la jeu- j 
ne femme fut héroïque en ce 
moment. Elle avait compris que 
céder une fois c’était se mettre à 
la discrétion de ce misérable, 
comme elle était déjà à la merci 
de tante Médie. ht avec une 
merveilleuse énergie, elle payait 
d’audace.

En d’autres termes, fit-elle, 
vous m’accusez du meurtre de 
Mlle Lacheneur, et vous me me
nacez de me dénoncer si je ne 
vous accorde pas ce que vous 
allez exiger ?

Le gars Chupin inclina affir
mativement la tête.

Eh bien !....reprit Mme Blan
che, puisqu’il ea est ainsi, sor
tez !....

Chtah It Fer Ctmdlti di Pacifique
LIGNE "COURTS

VA. P. C. O D ACIER a ces médecines en dôpôt à sa pharmacie, I • rue Suss

L’EAU Minérale St-LEON »Approuvé 
par lfAcadémie de 

Médecine

surs* Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.Ottawa, Quebec

ET MONTREAL,_____ deVu wetre témoigner* Importent
Pictou, N.-B., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ber.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

#vB toutes sortes Paris
Uh h le Tonique pu 

.•xv-tilltuice, fortifie (as 
épuisée par la maladie 

ou les excès.

ili5 #TABLEAO DM HM IIÏSIONS Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais’de la) dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n'avait fait elM, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU 8T-LE )N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c'est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage 
mentaux indispositions que je viens «le 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.

J. b. oTDtJierjsr,
Seul Agent dans Ottawa,

IBS et 300 Bue Dalhouele.
Il sept. 1886,

! 4 204*48 

820 

2 20 o»

S V fortifie les
Katomava délicate, 

augmente l’appétit, 
facilite U digestion.

L lace Ottawa.... 8 Autorisé 
par aArtéti 

ministériel

IlJB:
0030Arr. à Montréal.-
306 30Arr. à Quéoec....

MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

i" 30f6"ob

9 00

ls'33

Fooo
*7™'»

U°36

Caisse Québec....

Caisse Montréal.de visite, 
îèques, 

Billets,

8 OO00
lîlliÎO™»Arrive à Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée*. #Traites, * 
Enveloppes»

Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney va
Melbourne A$>» „„

V 1 en Minent comin
l’âiéa'i, la CMonse, 
les Feitsi kluahss.

U

AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 
alitéA meilleur marché et de meilleure qu 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après les menlears 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.

CeConnections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cuemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous le< pointa de la Nouvelle-Angle-

aur

(•AemOATlON 1

1 Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie
168 HUE SPARKS.

I»l.mn£,19,r.Jicrt.PAMSTapis, Tams, Etcacards,
Lettres ftinôialres, BRANCHE D’AYLMER :

quitte Hull pour Aylmer à 
9.09 a.m., 1.24 p.m., 6,20 p m., 10.10 - .m.

Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...» 10 00 a.m.

Les trains PARFUHERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
54, 56, Rue Richer, 64, 66

etc.

MAISON DE TAPIS CREATION PARIS NOUÏELLE1 D’OTTAWA.
7 00 a.m. 2 00 p.m.

4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

T,a seule ligne directe pour New-York.

RIVALESANSA van4, le nius grand assortiment, les 
rs, et lQi plus bas prix en 

fait de PS®
V 6cp,T)8eia 

SUAVITÉ

AVOCATS Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, lapis,;prelart, Etc., Etc.àùpîj, Marte, Rideanx,let.
Lee effBto seat livrée Immédiatement.

Ce magasin n'a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

laidoyer,

Bdavits,
Obposltions.

Fiat,
Inscriptions

Corniches, Poles, Oarnltnr» 
et Meuble* de tonie sorte.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.55 pm 

« " Ait. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
«< <* Arr. à Ottawa à 5.00 pm
«• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dorions somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pout 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre- informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 
ir 48 BUE NPAKKN 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

à la
(RAISON DE TIPIS D’OTTIW!

148 Roe SPAKK8.

SHOOLBRED et Cio.
oonoentratlon

MO

CRÈME 0SMHEDIAKEST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

G, McDIARMID,
163, rue Sparks.

savon, extrait eîjffie
JEAV de TOILETTE

POUDRE DE RIZ V3F
008MÉ Tl Q UE, BRILLA.N TINE 
HUILE, BOM MADE, VINAIGRE;?c>r.„

ÉKBiih
r AIRES

La Parfumerie 0SMHEDIA assure *
BBS flD*LHS pLIBNTS

8, CHEMIN OE FER INTERCOLONIALces,
insport»,

Protêts,
•bligations, etc.

DÛTUTS DAUB TUl'TM LU* MIIttiPALBB rUABSAOIlB.

loyale, des Passagers 
Canada et la Grande

Route de la Malle R 
et du Fret entre le 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avani-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi parle train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience <t dé
montré que (’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Bail 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa

M, RAPHAEL DE VASSON
Licencié en Droit

1 Commissaires Rue du Cherche-mwi, 4«\ t PARIS
SE CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 

ProcM
Achat de Créance 

AdmlifitratloB de F
TANT EN FRANCE OU'EN ALGÉRIE

Pour références s'adresser à l'Administration
du Jourr :t.

elle.
Le gara Chupin était intimidé, 

mais-il n’avait point peur : ce 
n’est pas du tout la même chose. 
Il garda son masque de gauche
rie, mais recouvrant son aplomb, 
il se mit à débiter avec un accent 
traînard toutes les formules des 
respect qu’il savait 

Au fait, insista la jeune femme 
impatientée.

Amener au fait un

nation,
près jugement

lun non* — Rentrées de Fond*
'• Recouvrement» A torfatt 

oiîanei - Gérance* de Propriétés

J. E. PARKER,
Agent de Billet.

W. WHYTBx
Sinntoa lait généra

W.C VANHORME.,
w(tVLP*'4#id#nlDe Saisie,

De Vente,
«VIS AUX ENTREPRENEURS.Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
RESORIERS Z"\N RECEVRA à ce Bureau, jusqu’à Ma 

di le 25ème jour de Janvier, 11 
des Fournissions cachetées et adressât s 

signé, aree la snseription, “ Soumission 
ravanx du Havre de Midland,” pour 

construction de travaux à Midland, 
Comté Simcoe, Ontario, suivant* le plan 
et le devis que l’on pourra voir sur demande 
chez M. le préfet de Midland, au bureau de 
l’Ingénieur résidant de la Division Midland 
du chemin de fer Grand Tronc, a Peterboro 
et au bureau du Ministère des Travaux Pu
blics, à Ottawa, ou l’on pourra obtenir des 
formules de soumission imprimées.

Les soumissionnait es sont priés de faire 
un examen personne! de la nature des tra
vaux à faire ainsi que de la localité ou les 
travaux coivent être faits. Les soumis
sionnaires devront se rappeler que les 
missions doivent être faites stri 
conformes eux formules imprimées, et 
signées par les soumissionnaires mêmes.

Oi devra envoyer avec la sonmiseioi un 
chèque de banque “ accepté” fait navable à 
l’ordre de VHonorable M nietie des Trava 
Publics pour la somme de $1,000. Ce c 
que sera confisqué si le eoumieeionnaii e refu
te de signer le contrat sur demande de ce 
faire, ou s’il ne le remplit pas intégralem 
.-lia soumission n’est pas acceptée le chèque 

soumissionnaire, 
ne s’engage pas d’accepter 

dee soumissions.

8flpaysan
n’est pas facile, et ce n'est qu’a- 

, près beaucoup de vaines paroles 
^ encore, que Chupin expliqua 

longuement qu’il avart été obligé 
de quitter le pays à cause des en
nemie qu’il y avait, qu’on n’avait 
pas retrouvé le trésor de son père 
qu’on était en conséquence 
sans ressources....
“Oh ! assez ! interrompit Mme* 
Blanche.

Puis, d’un ton qui n’était rien 
moins que bienveillant :

Je ne vois pas, continua-t-elle, 
à quel titre vousj vous adressez à 
moi. Tous aviez, comme toute 
votre famille, une réputation dé
testable à Sairmeuse. Enfin, 
n’importe, vons êtes de mon 

) pays, je consens à vous accorder
un secours, à la condition que 
vous n’y reviendrez pas.

C’est d’nn air moitié humble 
et moitié goguenard que Chu
pin écouta cette semonce. A la 
fin, il releva la tête :

Je ne demande pas l’aumône,
I articula-t-il fièrement.

Que demandez-vous donc ?

j r; t latique d’elecleun. Solliciteurs de Brevets <f Inventus 
Dessins de Fabrique, Marques 

ds Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants au Etni» 

Dais, en Angleterre et en France.
A-llmen.ta.tlon^léâtloimelle

«tors — ZNPANTS — NOURRICES — CfmLtiCIlM 
Eu i»7i e U SOtoMphatlnr Failures 

PARIS. 6, Avenue Victoria, 6, PARIS

r
J. COÜBSOLLB & Cie,, 

Chambri Victoria, 
ŸIs-A-t1 e bureau des Brevets,

OTTAWA, Our

PAPIER ...A es du Canada./es bonnesOiyAtt Oins 10
8 ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Russia, rue York, 

Toronto.

T P APT *« « JAMAIS OUBLIER
Il Qui ou d"apprendre es Livre 
quelconque en une seule lecture, per 
K. LOÎ8ETTB, de Londres, apprécié, 
jugé, remplacé. 1 firane en timbree-poete. 
B’ad. àl. Nkbé OHEVAUTY, tarira au* 
akr nlhttlit, à Lotrdts (HanUa-PyrAim) Fano.

d F.—Boite 68 
24 Fév 1883i clementS BAS Ü. POTTINGBR,

Burintendanl général Iis i FuiteBureau lu chemin de fer,
Moncton. N. R.. 1er Dec, 1886. ’a(A suivre

iSïïS-IASTHME
POUDRE CLERY-UYMdHrtort.

bA'ét par la Petit 
ouïe spéciale et Vente à l’Encan !Terries les pe 

leait pas menq 
lllsetir remède.

■r -«e * erre m tes ee de- 
uei "Ëaa Su-Léon, le

AUVKt seul usent.
t-ntSon» venons de recevoir le 

pimi bel assortiment
peintes et deree» 

pour fenetres qui ntt 
|n unis ete Importe en Canada

*eel Thomas Leblanc,
TAILLEUR

Tons les soirs a 7 heures,
CHEZ

■era r* mie an 
Le Ministère 

la plus baaae ni
?» tellITS: aucunedee 

Par ordre,
Attention

L<s Quinium LaBarraque est un 
v in qui fortifie les personnes épui
sées par la maladie. U agit mer. 
veilleusement sur les estomacs dé 
licats en augmentant l’appétit et 
facilitant la digestion.

A. B. MACDONALD, vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.- hardes fines une spécia-

A. GOB8IL, 
Secrétaire.

, pu an, $3.0C 
«M., So UN 

Invariable™ en J

rue Rideau,Salle d’Enean, Mo. 111
Bleek Birkett. JACOB EBBATT Ministère dee Travaux Pabllea, ) 

Ottawa, 29 Dca. 1*86 j
Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livre», Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenterie.-, Harnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B« Macdonald, 
Encanteur.

i sais TAU 
KIA. C’eut la meilleure pois, 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chea O. O. 1> ACIER. 
Pharmacien, me Nunli

—Faite* I*MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
SS BUE KIIJEAE.

N. R—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine1alllenrs an magnef n de P. *•-

t
lité.SKT"* Ottawa, M octobre ISM—8m
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Ottawa.

ELECT

A une aé 
midi, le cal 
dre les cb 
les électioi 
se feraient 
la présenta 
avoir lieu 1 

En donni 
lence, les 
suivi l’espr 

L’électon 
moine trent 
de fer du P 
un fait ac 
tionale est i 
avaient ch; 
voir, et le ( 
une crise 
succès que 
si le systè: 
1874-78 eut 

Il est don 
portance q 
soit appelé ; 
sur les qu 
lut de dire 
jours de dét 
ont caracté 
Mackenzie, 
au pouvoir 
nous a donc 
Pacifique t 
voulaient p 
la Politique 
nada pour li 
dont les che 
pas et don 
encore.

Aujourd’h 
cidée, c'est 1 
ble ami de s 
naître aux < 
gnés 1rs biei 
ment actuel 
la Confédéi 
de progrès e

NO

M. Tassé 
midi par \<s 
de neige l’a 
ici samedi 
d’adieu du 
même causi 
d’être ici pou 
des Ganadie 
la candidate 
des Commun 
lui sera faite 
heures dema 
du Russell R

On croit q 
choisi commi 
leur pour le 
qui serait ui 
deviendrait t 
de Russell. M 
saire redouta 
que M. Mac 
vaincre par u

Otl
L’inscriptic 

par M. Tassé 
ne doit se li; 
d’or. A M 

“ Patriote. 1 
“ nadiennes.”

g

• ' .

!;

X
CONSEIL DE VILLE D'OTTAW*BRIC-A-BRACETŒMElSriSrEiS- jeudi dernier et qu’il est allé sur la 

glace.” Vous réaffirmez, dites-vous. 
Deuxième mensonge, car ce 
vous avez affirmé la première 
diffèrq essentiellement de ce que 
vous affirmiez hier. La première 
accusation était que M. Moffet 
était allé sur la glace 
son cheval pendant les vêpres. 
Vous savez que vous mentiez en 
écrivant cela, ou vous faisiez invo
lontairement erreur, et aujourd’hui 

avoir dit

Il est aussi question d'un pont sus
pendu au-dessus du canal, pour les 
piétons, du Parc aux terrains du 
Gouvernement.

Sir Hector Langevin ne veut rien 
n’égliger pour rendrs le Parc le plus 
beau de la Puissance

M le maire termina en remerçiant 
MM. les éch«"!ns pour leurs pré 
deux services durant son terme 
d'office.

Le discours de Son Honneur fut 
chaleureusement applaudi.

M. l’Echevin Desjardins félicita 
ensuite Son Honneur sur la manière 
habile et impartiale avec laquelle il 
avait présidé aux délibérations de 
ce conseil et fit en même temps allu
sion aux échevins sortant de charge 
à qui il offrit des remerciements 
s ncères.

L’échevin La verdure remercia 
ensuite en termes fort appropriés, 
M le maire et tous ses collègues du 
Conseil avec qui il avait travaillé 
dans l’intérêt de la ville d’Ottawa et 
reprit son siège aux applaudisse 
mentsde tous.

Son Honneur se lève de nouveau 
pour adresser d>-s remerciements 
et faire un court résumé des travaux 
importants accomplis par MM les 
échevins sortant de charg ■.

La séance s’ajourna à minu t et 
quelques minutes.

que
loiscalés de ) J’ouvre ici une pals Vie {Suite) J renthèse toute courte, 

avant que de continuer l’étude, du 
sujet scabreux de l’envie ; ft voici 
pourquoi ; l'Alliance, un journal, 
soi-disant libéral, publié à Hull, me 
décoche par ricochet, à propos de 
bottes, la balourdise suivante :

“ Le rédacteur de la Vallée ferait 
“ bien de relire le Bric-d Brac 
“ de son numéro de samedi, et nous 
“ dire si c’est suivant les conseils 
“ de son évêque qu’il imprime une 
“ littérature que ne peuvent lire 
“ des jeunes gens.

“ Nous reviendrons sur ce sujet."
Nous reviendrons sur ce sujet, écri t 

sentencieusement ce bon rédacteur 
Oui, c’est bien 

cela, pendant que monsieur'se dé
lectera à part soi de ce sujet sur le
quel il reviendra, ses lecteurs reste
ront sous l'impression que j’ai écrit 
quelque chose de monstrueux, quel 
que chose de scandaleux pour la 
jeunesse—suis je si vieux, moi ?— 
quelque chose qu’il conseille sour
noisement à son évêque de condam 
ner..........

Et pour exciter cttle colère,à pro 
pos de bottes, chez le rédacteur de 
l'Alliance, qu’a-t-il fallu ? ceci : il 
n’aime pas te rédacteur de la Vallée 
ieVOttawa eh.j’ai isé mettre dans son 
journal ce que disent le Petit Gâté 
ehisme de Québec, le Devoir du 
Chrétien, l’Ancien Testament et 
dapôtre Saint Jean.

Mon cher monsieur, la médisance 
—vous ne semblez point vous en 
douter—est l’un des plus vilains 
côtés de la vie ; je vous conseille 
amicalement de l’eviler dorénavant

Dernière séance dn conseil de 1886.
La séance finale du Conseil de 

ville pour 1886 a eu lieu hier soir; 
elle était présidée par Son Honneur 
le maire McDougall et les échevins 
présents étaient : MM. Gordon, Hut
chison, Dalglish, Cherry, Cox,
Greene, Brown, J'Leary, VVhillans,
Heney, Desjardins, O'Keefe, Laver 
dure et Durocber.

Lue une lettre du major Todd, 
demandant un octroi pour le comité 
des francs tireurs. Référée au co 
mité des Finances.

Une demande de M. Lucius La 
berge, demandant la remise d’une 
amende est envoyée au même co
mité.

M. Snow se plaint cTobitructions 
sur la rue Elgin. Au comité des 
Travaux.

Une lettre de M. G. H. Perley, 
demandant la remise des dépenses 
encourues par la Compagnie Cana
da Atlantique durant son procès 
avec la cité d'Ottawa.

M. W. A. Anderson, gérant de la 
Banque Union informe la corpora
tion que M. E. G-rmain a transporté 
sa réclamation contre la corporation 
à la Banque Union, moins $500 en 
faveur de MM. O’Connor et Hogg.
Référé au Comité des Finances.

M. W. LI. Cluff informe la Corpo
ration qu’il trouve illégal la dimi
nution de $100 ou toute autre 
somme à M. Starrs sur le -péage des 
marchés.

Le rapport du Comité des Finan
ces est ensuite lu et adopté.

Le total des recettes durant l'an 
née civique a été do $241,483.45, et 
les dépenses se sont élevées à $244,- 
949.09, ce qui laisse un déficit de 
$3,465.64 à être compris dans les 
dépenses de l’année qui commen-e.
La valeur du Rouleau à vapeur et 
de l’outillage dans le département 
de l'Ingénieur de la cité est d'au 
delà de $5,000, ce qui forma un 
surplus de $1,500 pour l’année cou
rante.

L’échevin Brown, en terminant 
la lecture de son rapport, remercia 
le maire et les échevins pour leur 
aide bienveillant durant l’année qui 
vient de s’écouler et ajouta qu'i. 
regrettait beaucoup d’avoir à se sé 
parer de ses collègues, mai. il espé 
rait à une date future, avoir l’a van 
tage de reprendre un siège au Con
seil, sinon où il était dans le mo
ment, du moins là où Sun Honneur 
siégeait, (Rires)

L’échevin Durocher propose, se
condé par l’échevin Cox, que ce 
rapport fasse partie des délibéra
tions du Conseil.

Le rapport du Bureau d- s Tra 
vaux est ensuite lu et adopté.

L’échevin O’Keefe présente son 
rapport du Comité du feu et de l’é 
clairagequi est aussi adopté.

Le rapport du Comité des mar
chés est ensuite lu et sou'ève une 
vive discussion.

L’échevin Whiltans, propose, se
condé par l’échevin Greene, que la 
partie du rapport ayant trait a une 
diminution de $300 sur le prix payé 
à M. Starrs, pour le péage des mar
ches, soit acceptée tel qu'amendée.

L’echevin Gordon dit que c’est à 
M. Brosseau et non à M Starrs que 
le payage a été accordé.

L’amendement de l’échevin Whil- 
lans est ensuite mis aux voix et 
donne le résu.tat suivant :

four: Aid. Gordon, Hutchison,
Dalglish, Cherry, Cox, Greene,
Brown, Whillans et Durocber—9 

Contre : Aid. O'Leary. H ney,
Germain, O’Keefe, Laverdure et 
Desjardins—6.

Le rapport du comité de Vaque 
duc est aussi lu et adopté.

On fait ensuite lecture de deux 
nouveaux règlements locaux qui 
sont adoptés.

Sur motion de l’échevin Cox. se
condé par l’échevin Cherry, la li
cence d’encanteur accordée à M.
Elswood Tackaberry est transféré à 
M. Alex. Shaw.

L’échevin O’Leary, propose ensui
te, secondé par l’echevin O Keefe 
qu’une somme de $300 soit retran
chée sur le payage des marchés au 
sujet de pertes subies par suite du 
retard apporté dans le creusage du 
canal d’egoût.

Cette motion est rejetée.
Son Honneur le maire fait ensuite 

un exposé succinct des travaux qui 
ont été faits durant les deux ans 
qu’il a occupé le fau euil municipal.

Durant l’année 1885, la ville a 
fait l’acquisition d’un Rouleau à 
vapeur ; on y a introduit la lumière 
électrique, les ponts Dufferm, Dis 
Sapeurs, Maria et les deux Pont 
Suspendus ont été transférés au 
Gouvernement qui a aboli le taux 
de péage sur le pont Suspendu, le 
Gouvernement a aussi p is le con- 
trô e absolu de la rue Wellington,
depuis le pont Dufferin jusqu'à la inamirMUebt
rue Bank ; des trottoirs ont ôté Lorsqu’une personne qui a quel- 
construits dans la plupart des n s que peu le sentiment de l’honneur 
de la cité. Le Gouvernement a avance une chose qui par malheur 
aussi pris sous sa charge le Parc se trouve à être faussa, appreni plus 
Major qui a déjà subi de grandes tard qu’elle a fait erreur, il est bien 
améliorations et qui en subiia de rare qu’elle ne se rétracte pas. Mais 
nouvelles cette année, car il y a un à l’AUiance on n’entend pas ainsi les 
■plan de préparé pour tracer un che- règles de l'honneur. Ainsi dans 
min pour les voitures tout autour son dernier numéro au lieu d’avou 
de la Place Nepean qui fera partie er qu'elle avait calomnié à M. Mof- 

Walter Ci.bcu. du Parc, par un pont léger traver- fet, elle dit : “ Nous raffirmons que 
[A continuel) saut au dessus de la rue M Patrice. I M. Moffet n’est pas allé aux vêpres

POUPÉES, ARCHES DE NOÉ,
POLICHINELLES, CHEVAUX BERÇANTS,

TRAINEAUX, BERCEAUX DE POUPÉE, 
Pé»TITS SERVICES A THÉ, HUILIERS,

CARAFFES, VERRES A V N. ALBUMS,
SATCHELS, PORTE-MONNAIE,

TASSES A MOUSTACHE,

avec

LAMPES DE FANTAISIE,
RÉVEIL-MATIN, CUILLERES EN ARGENT,

COUTEAU A D’ÉBITER,
CRYSTAL COLORÉ, PORCELAINE, Etc., Etc, Etc.

jue vous savez 
songe, vous ôtes trop lâche pour 
vous retracter, et vous essayez à 
blaguer vos lecteurs, à laisser sub
sister l'accusation en tournant notre 
phrase d’une autre façon.

Vou« dites que vous allez rappor
ter les pro dos que nous avons tenu 
pendant les vêpres, mais nous allons 
vous exempter cette peine en le fai- 
sant pour vous. Chaque fois que 
M. Moffet passe le temps des vêpres 
dans sa famille, ou avec sa famille 
chez un de ses beaux frères, comme 
jeudi dernier, il s’efforce d’incul
quer à ses enfants les sentiments 
de l’honneur et du respect de la 
vérité, en leur disant pour leur ins
pirer plus d’horreur pour le men
songe : Mes enfants, le mensonge 
mène au vole, et un menteur n’est 
pas plus respecté dans la société 
qu un voleur.

un men-

B. D. D'ORSONNENS,
148 HUE PRINCIPALE, HCf L.

de l'Alliance

S. ROGERS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

15, rue St. ISTIGHOBAS,
OTTAWA.

Mÿ- Residence ac dessus du Magasin.*®* ECHOS DE HULL flub “ Sm N mi.,u-il.”
A une assemblée du club de ra 

quelles “ Le National,” t mue le 
14ième jour de janvier, sous la pré
sidence de J. G. Aubry,

Les motions suivantes furent pro
posées et adoptées :

Proposé par M. Jos Laurin, secon
dé par M. John Dicaire que le club 
vote des remerciements au corps de 
musique de la ville de Hull, pour 
le concours qu’il nous a accordé 
dans la démonstration d’hier soir.

Proposé par M. Jos Bèdard, secon
dé par M. Jos Deslauriers, que des 
remerciements soient envoyés à Son 
Honneur le maire, pour l’usage de 
l’Hôtel de ville.

Préposé par M. Paul Reinhard, 
secondé par Hector Lafiamme, que 
nos félicitations soient présentées 
aux citoyens qui ont bien voulu 
illuminer leur résidence en l’hm- 
neur de nos hôtes et que le club 
regrette n’avoir pu défiler par les 
rues suivantes : Charles, Dupont, 
Wellington, Brewery, à cause du 
froid et de la fatigue des clubs 
étrangers. Après quoi les comptes 
présentés devant rassemblée sont 
adoptés et l’asiemblée s’ajourua à 
mercredi prochain à 7 h p.m.

Gcdfrot Desjardins.
Ass. Secretaire.

Connections par Téléphone.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

L’explosion de dynamite
Ce n’est pas la fabrique môme de 

dynamite qui a fait explosion,avant- 
hier soir, mais la demeure de M. 
Patton, où il avait transporté le jour 
môme des cartouches de dynamite 
qu’il devait emporter le lendemain 
\ la ville. Le soir de l’explosion, le 
frère de M. Patton préparait certains 
ingrédients iufl tmables, que le froid 
lui empêchait de préparer dans la 
fabrique même où les frères Patton 
ne fout pas de feu. Mais grave 
imprudence, M. Pat’on avait un 
cigare à la bouche eu travaillant, et 
une étincelle tombée dans sei in 
grédients, les enflamma et le feu se 
répandit en un instant dans tout 
l’appartement. Voyant le danger 
que courait sa famille, M. J. F. Pat- 
ton s’élança dans sa chambre à 
coucher éveilla sa femme, sais-t un 
enfant au berceau, brisa une fenê
tre et sortit suivi par sa femme 
affolée. Il rentra de nouveau et 
saisit sa petite fille que les flammes 
atteigaient déjà, et quelquesjinstants 
après l’explosion des cartouches de 
dynamite se produisit, démolissant 
la maison de fond en comble. Le 
coup fut si fort qu’un pan complet 
de la maison qui était en pierre, fut 
lancé à trente pieds de distance et 
des débris à plus de trois cents pieds. 
Deux maisons éloignées d’environ 
100 verges ont été aussi fortement 
endommagées par l’explosion. La 
maison dans laquelle r sidait 1 s 
Patton appartenait à M. John S. 
Hall de Montréal. M. Patton estime 
ses pert s à $1000 et il n’avait pas 
un sou d’assurance. Inut'le de dire 
qu’il n’a pa< sauvé la plus petite 
partie de ses effets.

Un grand nombre de contribua
bles paient leurs taxes afin d’avoir 
droit de vote D’autres disent qu’ils 
ne tiennent pas à voter et qu’il 
les paieront qu’à la fin de l’année, 
mais ils vont êtres trompés dans 
leur attente, car M. le secrétaire- 
trésorier va pousser avec sé venté la 
collection des taxes après les élec
tions. Outre le droit de voter qu’ils 
auront perc’ . les retardataires au
ront à payer les fra{s d’avis et de 
poursuite en sus des taxes.

four criminelle ft Aylmer.
Le procès d’Anderson, accusé d'a

voir tiré trois coups de pistolet sur 
son fils et sa bru, s’est terminé par 
un verdict de coupable, sans inten
tion de meurtre, avec recommanda
tion à la clémence de la com.

Le procès de Routhliff, accusé 
d’avoir, il y a trois ans, tenté de 
s’introduire avec effraction dans le 
magasin de M Bourgeaud, à Ayl
mer a eu lieu ensuite, et s’est ter
miné par un verdict de coupable, 
aussi avec recommandation à la 
clémence de la cour. Le principal 
témoin contre Routhliff a été Ben. 
Guimond, autrefois d’Aylmer, 
maintenant résidant à Hull.

Le procès de Rousson, accusé du 
meurtre de Laderoute, est commen
cé depuis hier. Il y a dix témoins 
à examiner dans cette cause. Le 
premier témoin a été Madame Van- 
dette, propriétaire de l’hôtel où Lv 
déroute a été tué. M. MacDougal 
défend l’accusé, et M. Gornellier oc
cupe pour la Couronne. Le procès 
se continue.

IJ Mais en attendant que nous reve
nions sur ce sujet, parlons de l'En
vie.

Le Petit Catéchisme de Québec 
dit donc : “ L’envie est une tristesse 
que l’on conçoit du bien du pro
chain.”

Mille pardons, monsieur de Y Al 
liance.

Et l’Histoire Abrégée de l’Ancien 
Testament fait dire à Jéhovar d’une 
voix terrible, laquelle sortait d’un
nuage.........
de fornication 
point la femme de ton prochain, ni 
autre chose qui lui appartienne, etc

Faites excuse, monsieur de VAl
liance !

Et maintenant soyons sérieux 1
* #*

Un jour de grand gala, ici môme, 
il y a eu trois ans l’été dernier, où 
notre charmante ville d’Ottawa, en 
grande liesse, faisait bombance de 
promeneurs dans ses principale4 
rues, de jeux divers dans tous ses 
jardins, de pétards en l’air, de 
bruit partout,—trois gamins en 
haillons, trois gavroches de six, 
huit et dix ans respectivement, ga 
minaient gaiement sur la rue 
Sparks. Ce tiio d’enfants, le grand, 
le petit et l’autre, les mains dans 
les poches, le nez en l’air, la bou
che ouverte, humaient à pleins 
poumons la joie de la Ville et, n’ay 
ant pas le sou, n’y prenaient part 
qu’en s’y frôlant.

—Tiens 1 dit soudain le p -tit à 
ses compagnons, en s’arrêtant en 
face de ta devanture du magasin 
d’un cojfiseur: voyez donc les 
beaux bonbons.

—Ah ! s’écria le grand, embras
sant d’un coup d'œ.l avide les plus 
belles sucrer.es 1 ah ! si j’avais vingt 
cinq sous.......

—Et moi, dit l’autre, plus hum 
ble dans son désir de toutes ces 
choses si bonnes ; et moi, si j’avais 
seulement deux sous..» .

En ce moment,une grosse mouche 
int et par une vitre cassée,péné 

tra en bourdonnant dans la vitrine et 
alla se poser sur une dragée toute 
rose, toute succulente ; une dragée 
à faire "enir l’eau à la bouche d’un 
vieillard.

Et le petit de s’écrier en frisson 
nant do convoitise :

—Je voudrais bien être mouche ; 
oh ! si j'étais mouche, moi......

Toute l’envie est dans cette his
toire.

meilleursxit le:

Tonte<'description» de Poeles et Fournaises constamment 
en vente aox Entrepots de Variété et anx Salles de 

Fonrnitnre de Maison, .Tu ne commettras point 
................. Tune désireras

632 et 534 RUE SUSSEX. OTTAWA

JOSEPH BOYDEN
SOCIETE DU SACRE-COEUR CONFI&sÆlES !

Dimanche prochain, 16 janvier, à 4 hrs. gg- PATISSERIES.
Sussex,“aur* heula'râflj d’^^*P0“ÏMIJ ^

A. TRUDEL et Frère,

Un Emploi de Représentant
est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc , 
payables 5,10, 20 et 50 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE D’ÉPARGNE ET DE
crédit, société constituée le 4 mai 
1886, 116, Place Lafayette, 116,jà
Paris.

argent.
Prix du billet 10 contins.

Frs. It -unt:tu»"
Secrétaire
O.tawa 14 janvier, 1887—2in.

PBOPBXETAIRES.B Char'.ebois. 
President 540, RUS SUSSES,

(Ancien poste de M Broderick )

MM. Trudel désirent informer le public 
d’Ottawa et de* environs qu’il4 tiendront 
constamment à leur nouveau poste toutes 
les confiseries désirables qu'ils manufac
tureront eux-mêmes ; tds qie pain-de- 
savoie, pour dîner de noces et pour fêtes, 
bonbons de toute sorte, gâteaux, biscuit*, 
dragées et tout t e qui se trouve généra
lement dans un établissement de première 
classe.

Les soussignés, par leur longue expé
rience dans celte ligue de 
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent sur l'encouragement -ibéral des 
Canadiens-français de la capitale et du 
public en général.

On fera b en de venir fa re une visite.

Maison de Fensioi Privés
—TENUS PAR—

BOIS A VENDREMde. E. RENAUD,
No. 119 rue O’Connor, Ottawa. Bois de corde de première qualité, érable, 

merisier, épi nette rouge, etc., etc. 
livié à domicil#-. S’adresser au No 157 
rue Broad chez M. Z. Lagacé, hôtelier, en 
face de la gare du Pacifique.

s ii-On trouvera à cïlte maison une pension 
de première classe di même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Condit ons avantageuses,

Ottawa, 14 Janvier 1887.

commerce sont

Aux Electeurslm
—DU—AVIS Quartier 3 de Hall.A. TRUDEL et Frère.T718T par le présent donné que demande 

XÜJ sera faite à la Législature de Québec 
à sa prochaine sess o i, au sujet de la 
Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de h Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d'incorporatioa de la dite 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 
fixé pour la complétion de ce dit chemin de 
fer et iui permettant d’émettre des dében- 
tures portant hypothèques ou par l’exten
sion de ses pouvoirs de construed on d'au
tres branches eu autrement pour amender 
le dit acte d'incorporaiion po ir d'autres

Confiseurs.
Ottawa, 1er D e., 1886. lm Me sieurs les Electeurs,

Vous savez comme moi que je ne désirais 
pas continuer à occuper un siège dans le 
Conseil-de-Ville de la cité de Bull, et que 
je n'ai consenti à me présenter de 
veau que pour obéir aux sollicitations pré
sentes de la majorité des électeurs du 
quartier numéro trois.

Je vom r-mercie de la marque de con
fiance que voi s me témoignez par la lon
gue requête que vous me présentez, et cette 
confiance est la meilleure réponse à ceux 
qui s'opposent à ma réélection pareeque je 
ne suis plus résidant dans le quartier trois. 

Le fait que l’on n’a pas d’autre accusa-

BERN KD SIM RD _
BOUCHER

surv

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

SITU*
M. SIMARD remerci#* sen nombreuses pra 
lues et le public de Hull de l’encourage 

tuent Hbéral qu'il a reçu jusqu’4 présent et
tiq

somcite de nouveau.
M. SIMARD a toujours en mains un assor-satesH. B. MACKINTOSH,

Secrétaire de la Compagnie. lion à porter contre moi pour ma conduite 
dans le Conseil m'est un témoignage 
d’une inestimab’e valeur, et si ja suis élu 
pour vous représ°nt-r de nouveau, soyez 
certain que ma conduite sera dans l'ave
nir ce qu’elle a été dans le passé, c'est-à- 
dire pour le plus grand :ntérèt du quartier 
trois et de la cité en général.

Je sais comme vous, et j’ai à en souffrir 
comme vous, que les rues dans le quartier 
trois demandent des réparations pressantes, 
surtout la rue Church, ou il y en aurait eu 
certainement de faites l’été dernier, 
conseil n’avait pas eu l’intention d’y faire 
passer les tuyaux de l’aqueduc au prin
temps. En faisant les excavations pour 
l'aqueduc il sera facile de niveler cette rue 
à moins de frais que si nous l’eussions fait 
cette année.

Uue autre raison qui m’a décidé de céder 
à votre demande de me présenter de nou
veau, c’est qu’ayant commencé des amé io- 
rat ons importante* dans Hall j’étais plus 
au fait que tout autre pour les conduire à 
bonne fin. Je vous remercie donc encore 
une fois de la confiance que vous me té
moignez dans votre eqaéte et je vous 
demande l’appui de votre vote et de votre 
influence pour le jour de ia votation.

J'ai l’honneur d’être,
M -«sieurs tes Electeurs,

Votre tout dévoué Serviteur, 
EDOPAKD LANDRY.

qualité.
Lea ordres seront exécutés promptement 

et livrée à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

# * *
Daté à Ottawa, ce l 

5 Janvier, 1887. / L’envie, c’est l’infini dans le désir 
c'est le mouvement perpétuel, c'est 
la quadrature du cercle, c’est la 
pierre philosophal ; c’est l’amour 
ue l’inconnu.

C’est ce qui peut sauver un hom 
me ou le perdre.

C’est l’enfer souvent, et rarement 
le ciel.

BERNARD SIMARD,
BOUCHESAVIS

■ L’Union NationaleT?ST par les présentes doinô qu’une 
JDi demanda sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 
session au sujet de la Compagnie de che
min de far de Colonist lion d’Ottawa, pour 
un acte amendant l’acie d’incorporatio i de 
ia diti Compagnie et lui accordant le tri- 
vilége de s’amalgamer avec d’autres com 
pagaies de chemins de fer en prolongeant 
le temps pour le complètement d > ce che
min, et étend ml ses pouvoirs de cons
tructions d’autres branches de cheminsi 
de fer, et d'amender le dit acte d’incorpo- 
i ation pour tous autres objets.

II. B. MACKINTOSH, 
Secrétaire de la dite Conpaguie.

ABONNEZ- VuUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE"

PUBLIE A OTTAWA ET A HULL.
$ 1.00 par année seulement.

si RJ(OLERE

u La colère.ést uu mouvement vio 
lent de notre âme, qui nous porte à 
nous venger.”

Le Petit Calhèch'smc.
8 pages de lecture toutes les si marnes. 

Donne les prix du marché d’O.tawa.
Parait le Vendredi et est déposé à la 

poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

L’Alliance étant fort en colère con
tre l’éditeur de la Vallée de l Otiawa, 
s’en prend à moi et me décoche par 
ricochet une balourdise ; élait-ce 
une colère méchante ? ja ne le crois 
pas ; était-ce une colère sainte ? je 
ne le crois pas non plus.

Qu’était ce alors ? tout simple
ment : une colère balourde, sur 
laquelle l’Eglise n’a pas statué, ue 
l'ayant point prévue.

E: Daté à Ottawa, ce 
5 Janvier, 1887. Magnifiques chromos donnés en prime 

pour abonnement payé d’avance.ÿ-
■ ■>f,,«.» dB Joi

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

il M. ISRAEL DUMAI5, notaire.
Agenl générai

166 BUE PRINCIPALE,
HULL.

N B -ON DEMANDE des «ous-agsnU.
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